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INTRODUCTION

L’année 2009 a été marquée par plusieurs
observations estivales d’Outarde barbue Otis
tarda dans le Sud-Ouest de la France (départe-
ments des Pyrénées-Atlantiques et du Gers). En
complément d’une autre publication (GRANGÉ, à
paraître), le présent article se propose de docu-
menter cet événement ornithologique, de rappeler
les précédentes mentions de l’espèce dans la
région et de replacer celles-ci dans le schéma des
déplacements des différentes populations euro-
péennes de l’Outarde barbue.

L’OUTARDE BARBUE EN EUROPE ET EN
FRANCE: RAPPEL DE SON STATUT

L’Outarde barbue, ou Grande Outarde, peu-
ple de façon fragmentée le Paléarctique, depuis le
Maroc et la Péninsule ibérique jusqu’à la Chine,
avec un effectif mondial estimé entre 43500 et
51 220 individus (PALACIN MOYA & ALONSO,
2008). La Péninsule ibérique héberge de 27500 à
30000 oiseaux (soit plus de 56 % de la population
mondiale) suivie par la Russie européenne (8000-
11000 oiseaux) et la Chine (2000-3000 indivi-
dus). Les autres populations européennes se

NOUVELLES OBSERVATIONS DE L’OUTARDE BARBUE 
Otis tarda DANS LE SUD-OUEST DE LA FRANCE ET MISE 
AU POINT SUR SON STATUT
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répartissent en Hongrie, Autriche, Allemagne
(oiseaux issus de captivité), République tchèque,
Slovaquie et Serbie avec des effectifs n’excédant
pas 3600 individus au total (PALACIN MOYA &
ALONSO, op. cit.). Un programme de réintroduc-
tion est également en cours dans la plaine de
Salisbury en Grande-Bretagne, les premiers suc-
cès de reproduction ayant été observés au cours de
l’été 2009 (WATERS & WATERS, 2005 ; site internet
http://www.greatbustard.com/).

En France, l’Outarde barbue se reproduisait
autrefois en Champagne pouilleuse, notamment
dans la région comprise entre Arcis-sur-Aube et
Châlons-sur-Marne. Nicheuse seulement “en très
petit nombre” au temps de MAGNÉ DE MAROLLES

(1788), elle régressa peu à peu et finit par s’étein-
dre vers le milieu du XIXe siècle, en raison sans
doute de la pression de chasse et de la réduction de
son biotope (TOUSSENEL, 1864). La reproduction
fut également citée en Vendée, en Crau et dans les
Landes, mais sans preuve décisive (CRUON, 1979).

À cette même époque, l’Outarde barbue
hivernait régulièrement dans plusieurs régions de
France : Perche, Beauce, Provence, Loire-
Atlantique, Charente-Maritime (DUBOIS et al.,
2008) ; certains hivers rigoureux voyaient l’arri-
vée d’individus dans une grande partie de la
France. Le déclin inéluctable de la population
d’Europe centrale, source des oiseaux hivernant
en France, rendit l’espèce de plus en plus rare dans
notre pays. Il y eut encore des “invasions” d’ou-
tardes au cours des hivers 1925-1926 (Nord et Est
du pays principalement avec 80 à 100 oiseaux) et
1944-1945 (DUBOIS et al., op. cit.). La période
comprise entre 1900 et 1949 fournit ainsi 57 don-
nées concernant 22 départements (RIOLS, 1992).

À partir de 1950, une chute brutale des men-
tions de l’espèce se produit : de 1950 à 1984, seu-
les 19 données concernant 12 départements sont
disponibles (RIOLS, op. cit.). La situation n’a guère
évolué depuis et seules 7 données pour 12 indivi-
dus sont connues de 1980 à 2007 : 4 pour l’Est du
pays (Jura, Aube, Saône-et-Loire et Meurthe-et-
Moselle) et 3 pour le Sud (Pyrénées-Atlantiques,
Bouches-du-Rhône et Gard) (DUBOIS et al., op.
cit.). Le récent programme de réintroduction de
l’Outarde barbue en Angleterre (où l’espèce ne
nichait plus depuis 1832), ainsi que celui existant
en Allemagne, ont engendré plusieurs observa-

tions hivernales en France ces dernières années :
dans l’Yonne du 27 janvier au 27 mars 2005, dans
le Finistère le 21 décembre 2005, dans le Maine-
et-Loire le 2 janvier 2006 et en Haute-Garonne les
14 et 15 janvier 2006 (DUBOIS et al., op. cit.).

Quant à la chronologie d’apparition de
l’espèce, elle est restée la même depuis la fin du
XIXe siècle. Les apparitions se produisent majori-
tairement en hiver (novembre à début mars) avec
plus de 60 % en décembre-janvier ; durant la
période 1900-2005, seules 5 données sont estiva-
les (RIOLS, op. cit. ; DUBOIS et al., op. cit.). Ces
dernières proviennent toutes du Sud du pays :
août 1909 en Crau, août 1926 dans les Hautes-
Pyrénées, août 1959 dans les Bouches-du-Rhône,
juillet à septembre 1981 dans les Pyrénées-
Atlantiques, juin 1996 dans le Gers.

LES OBSERVATIONS DE L’ÉTÉ 2009 DANS
LE SUD-OUEST DE LA FRANCE

Dans les Pyrénées-Atlantiques
Le 16 juin 2009, D. MELET observe par hasard

un groupe de 3 Outardes barbues sur la commune
de Nabas. Les oiseaux inquiets piètent dans un
champ de maïs, seuls leurs cous dépassant de la
végétation; puis ils prennent leur envol, ce qui per-
met de confirmer l’identification de l’espèce.

Une recherche aux alentours ne permet pas de
retrouver ces oiseaux le lendemain. Le 18 juin,
S. HOMMEAU (GOPA) observe et photographie
deux Outardes barbues dans un pré jouxtant le
village de Nabas, à quelques centaines de mètres
du lieu de la première observation. L’arrivée d’un
chien de berger effraie les oiseaux, qui s’envolent
et vont se poser sur la colline surplombant le villa-
ge. Les photographies (PHOTOS 1 et 2) montrent
qu’il s’agit de deux mâles immatures. Le troisiè-
me individu n’a pas été observé et ne le sera plus
par la suite.

Le 19 juin, l’agent de l’ONCFS J.-
L. IRATCHET localise les deux oiseaux sur la com-
mune voisine de Lichos, dans une vaste prairie
artificielle bordée de champs de maïs et de hari-
cots. Les outardes se sèchent (il a plu pendant la
nuit), s’alimentent et se toilettent toute la mati-
née. P. NAVARRE prend quelques clichés à
distance, tandis que plusieurs agents de l’ONCFS

Alauda 78 (2), 201094

ALAUDA(2)10  28/05/10  9:38  Page 94



et naturalistes du GOPA profitent à leur tour de la
présence de ces oiseaux.

Les sorties suivantes effectuées tant par les
agents de l’ONCFS dans le cadre d’une mission
de surveillance spécifique, que par les ornitholo-
gues du GOPA qui se sont astreints à la plus
grande discrétion concernant la présence de ces
oiseaux, seront toutes infructueuses. Le 3 juillet
en fin de journée, J.-L. GRANGÉ, S. DUCHATEAU

et J.-P. PIOU (GOPA), retrouvent pourtant deux
Outardes barbues sur la commune d’Aroue, à peu
de distance de Nabas et Lichos. Une approche
discrète permet de confirmer qu’il s’agit de deux
mâles.

Au cours du mois de juillet, plusieurs
prospections réalisées sur un périmètre élargi
n’ont pas permis de retrouver ces oiseaux.
Pourtant, au début du mois d’août, des habitants
de la commune de Moncayolle observent à plu-
sieurs reprises une Outarde barbue sur des prai-
ries pâturées en sommet de collines. Le maire de
la commune, M. SALLABERRY, a pu l’approcher à
une trentaine de mètres avec son tracteur. Nous
n’avons eu connaissance de ces observations
qu’après le départ de l’oiseau. Il pourrait s’agir de
l’un des trois individus observés à Nabas le
16 juin, qui se serait cantonné seul sur ce secteur
distant de moins de 10 kilomètres.

Outarde barbue dans le Sud-Ouest de la France et statut 95

PHOTO 1 et 2.– Outardes barbues, Nabas, Pyrénées-Atlantiques, juin 2009 (S. HOMMEAU - GOPA).
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Enfin, le 5 août en fin d’après-midi, les orni-
thologues dénombrant les oiseaux migrateurs
depuis le col d’Organbidexka (commune de Larrau)
ont la surprise de voir arriver deux Outardes bar-
bues. Selon les témoignages recueillis, les deux
oiseaux se seraient posés sur la crête frontière au
niveau du pic d’Orhy, à plus de 1800 m d’altitude,
après avoir remonté le vallon de Larrau. Il est très
probable que ces outardes étaient les mêmes que
celles observées à Nabas: celles-ci seraient donc
passées inaperçues tout au long du mois de juillet…

Dans le Gers
Le 6 août 2009, D. RENOU (ONCFS - SD 32)

est avisé par un agriculteur de Faget-Abbatial de
la présence d’une Outarde barbue sur sa commu-
ne. J. RIVED se rend aussitôt sur les lieux et, guidé
par un autre agriculteur, a la surprise de voir
décoller l’oiseau au détour d’un petit bois.
Dérangée, l’outarde se pose à 300 m de là sur un
champ dont la terre a été travaillée et se laisse
ensuite observer pendant près d’une heure. Il sem-
ble s’agir d’un jeune mâle. D’après les témoigna-
ges recueillis, cet oiseau est présent sur la com-
mune depuis environ un mois, soit depuis début
juillet. La première observation s’était déroulée à
1500 m de là, sur un site proche mais situé sur
l’autre versant de la vallée de l’Arratz.

Une surveillance du secteur est alors instau-
rée par les agents du Service Départemental de
l’ONCFS. L’oiseau est ensuite revu en vol à peu
de distance de là le 10 août par J. RIVED et
R. BOUZIGUES, puis le 13 août par D. BACQUÉ qui
réalise alors d’excellents clichés (PHOTOS 3 et 4).
L’outarde est observée pour la dernière fois le
15 août par J. RIVED et D. RENOU, toujours dans le
même secteur, dans un pré. Les recherches ulté-
rieures de cet oiseau resteront vaines – malgré
l’appui des agriculteurs locaux –, laissant penser à
son départ de la commune. Aucune présence de
curieux ou de personnes malveillantes n’ayant été
notée lors des visites de surveillance des agents, il
y a lieu de croire que l’outarde a pu reprendre sans
encombre sa route vers le Sud.

Alauda 78 (2), 201096

PHOTO 3 et 4.– Outarde barbue, Faget-Abbatial,
Gers, août 2009 (D. BACQUÉ - ONCFS).
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Aperçu des milieux fréquentés
Tant la nature du secteur fréquenté dans les

Pyrénées-Atlantiques que celle du site du Gers ont
quelque peu surpris les observateurs, qui dans leur
inconscient liaient les Outardes barbues à de vas-
tes plaines ou plateaux dénudés et inhabités.

Dans les Pyrénées-Atlantiques, les oiseaux
stationnèrent sur des collines bordant la modeste
vallée du Saison, laquelle fut également visitée
par les oiseaux. Sur les collines les prairies pâtu-
rées alternent avec les champs de maïs en début de
croissance, les bois de Chênes pédonculés
Quercus robur et quelques parcelles de landes à
fougères et ajoncs. L’habitat humain est très
dispersé. La plaine est essentiellement vouée à la
culture du maïs (d’une hauteur de près de 80 cm à
cette saison) ; quelques prairies pâturées sont voi-
sines des villages. Les outardes furent observées à
quatre reprises dans des prairies naturelles assez
rases (aussi bien dans la vallée qu’à flanc ou en
sommet de collines). Deux autres mentions
concernaient respectivement une prairie artificiel-
le bordée d’une parcelle de haricots, et un champ
de maïs en croissance.

Dans le Gers, l’outarde fréquenta un secteur
vallonné situé en rive gauche de la vallée de
l’Arratz, où alternaient les chaumes de blé et de
tournesol, les prairies pâturées et les champs tra-
vaillés aux “disques”. Elle ne fut pas observée sur
les parcelles de luzerne et de maïs également pré-
sentes. Là encore de petits bosquets de chênes et
des haies arborées parsemaient le site.

La tolérance des outardes vis-à-vis de
l’Homme fut également assez surprenante, puis-
qu’elles utilisèrent des secteurs d’habitations
dispersées et furent observées à plusieurs reprises
à moins de 300 m de fermes ou d’un village, sou-
vent en bordure de routes ou de chemins. Elles ne
se laissaient pourtant approcher d’assez près que
par les engins agricoles.

LES OBSERVATIONS ANTÉRIEURES
DANS LE SUD-OUEST

L’Outarde barbue, nicheuse dans les Landes de
Gascogne?

La nidification de l’Outarde barbue au XIXe

siècle dans les Landes de Gascogne a été avancée

par DARRACQ (1836) qui précise : “Cette belle
espèce, excessivement farouche, habite, toute
l’année, le Plateau des grandes landes qu’elle ne
quitte jamais, à moins de causes accidentelles
extraordinaires, telles qu’un hiver rigoureux, sem-
blable à celui de 1829 : à cette époque, ces
oiseaux, ne pouvant plus tenir sur une terre de
glace, furent forcés d’émigrer pour trouver une
température moins âpre. J’eus l’occasion d’obser-
ver qu’ils se dirigeaient tous vers les Pyrénées,
sans doute pour franchir ces montagnes et se
répandre en Espagne. Les pasteurs nomades des
Landes connaissent cet oiseau sous le nom de
Dindon sauvage”. Or nous verrons plus loin que
l’hiver 1829-1830 vit arriver en nombre des
Outardes barbues dans une grande partie de la
France, ces individus ne pouvant être originaires
d’une éventuelle population landaise.

DORGAN (1846) indique seulement que
“L’outarde barbue habite les Grandes-Landes”.
Dans l’introduction de son travail sur des oiseaux
de la Gironde, DOCTEUR (1856) écrit : “Les landes,
dans lesquelles on retrouve encore des chevaux
sauvages, nous offrent l’Outarde, habitante des
déserts, qu’il nous faudrait aller chercher bien
loin, si des steppes incultes et d’abord difficile, ne
l’avait [sic] préservée des atteintes des chas-
seurs”. Plus loin, il qualifie l’oiseau d’ ‘assez rare.
Habite les grandes landes’. SAUNDERS (1884)
indique que l’espèce n’est pas rare au passage au
pied des Pyrénées ; lui aussi pense qu’elle se
reproduit toujours dans les Landes. Cependant
l’historien et bon naturaliste F. ARNAUDIN (1844-
1921) n’en fait pas mention dans son manuscrit
consacré aux oiseaux de la Grande Lande, où
pourtant les derniers témoignages de reproduction
d’une espèce de taille équivalente depuis long-
temps disparue, la Grue cendrée Grus grus, sont
soigneusement consignés (ARNAUDIN, 2003). On
peut alors penser qu’à l’époque d’ARNAUDIN,
c’est-à-dire à partir des années 1860 ou même
avant, l’Outarde barbue avait déjà disparu des
Landes en tant qu’oiseau nicheur ou de passage
régulier.

Bien que celle-ci soit plausible, aucune preu-
ve (observation ou collecte d’une ponte, d’un
jeune oiseau, etc.) ne vient étayer la reproduction
dans les Landes de Gascogne. Les auteurs l’ayant
avancée n’habitaient pas cette région et ne

Outarde barbue dans le Sud-Ouest de la France et statut 97
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pouvaient se baser que sur des témoignages de
seconde main ou des suppositions. Le doute sub-
siste donc, d’autant plus que l’Outarde barbue est
souvent d’apparition estivale dans notre région, ce
qui a pu induire en erreur certains naturalistes
quant à une éventuelle population nicheuse.

Des apparitions souvent estivales…
La plupart des “catalogues” anciens sur les

oiseaux des régions pyrénéennes s’accordent sur
l’occurrence plus ou moins régulière et souvent
estivale de l’Outarde barbue au cours du XIXe

siècle.
Pour PICOT DE LAPEYROUSE (1799) et

PALASSOU (1815), elle n’est que de passage rare en
Haute-Garonne et dans les Pyrénées-Atlantiques
respectivement, sans précision sur les périodes de
présence.

BOUILLÉ (1873) croit cette espèce rare dans les
Basses-Pyrénées ; il n’en a vu “que bien rarement
au marché des Eaux-Bonnes, à la fin d’août”, mais
il faut garder à l’esprit que ces oiseaux pouvaient
avoir été tués en Espagne. Pour PHILIPPE (1873),
l’Outarde barbue est de passage irrégulier dans les
Hautes-Pyrénées, ajoutant lui aussi : “Elle arrive
dans nos plaines en août et septembre”.

En Haute-Garonne LACROIX (1873-1875)
mentionne qu’elle est vue de loin en loin en préci-
sant que “quelquefois elle se montre en juillet, et
d’autres fois plus tard. J’ai pu constater aussi que
lorsque le cantonnement qu’elle a choisi lui
convient, elle séjourne longtemps”. Il cite à ce
propos un oiseau signalé depuis le 11 juillet 1867
et qui ne fut tué que le 15 septembre suivant.

Enfin DUBALEN (1872), qui prospectait sur-
tout le Sud des Landes, cite l’espèce comme de
passage accidentel : “ trois sujets capturés aux
environs de Biarritz et de Bidart [Pyrénées-
Atlantiques] à quelques années d’intervalle, figu-
rent au Muséum de Bayonne(1) . Deux autres sujets

figurent au Muséum de Bordeaux ; l’un d’eux qui
est adulte, fut capturé près de Lesparre (Médoc)
en 1848”. Le même auteur (DUBALEN, 1913) rap-
portera ultérieurement la capture – hélas sans pré-
cision de date – d’un mâle et d’une femelle au sein
d’un groupe de 7 oiseaux dans la vallée de
l’Adour, près de Saint-Sever (Landes). Ces deux
spécimens sont toujours conservés (sans date ni
lieu de collecte) au musée de Mont-de-Marsan.
D’autres spécimens existent au Muséum
d’Histoire Naturelle de Bordeaux (1 mâle et 1
femelle en plumage internuptial provenant des
“Landes de la Gironde” ; 1 femelle tuée à
Cauterets, Hautes-Pyrénées) et au Musée ABEILHÉ

de Marciac (1 individu sans lieu ni date de captu-
re) (DUCHATEAU, 2006).

Durant la première partie du XXe siècle,
l’espèce s’est considérablement raréfiée et la seule
donnée estivale connue concerne deux mâles tués
les 4 et 10 août 1926 près de Vic-en-Bigorre,
Hautes-Pyrénées (Le Chasseur Français, N° 440,
1926). Il faut attendre ensuite l’année 1981 pour
renouer avec l’estivage de l’Outarde barbue au
pied des Pyrénées, avec le stationnement de deux
individus à Gurs et Dognen (Pyrénées-
Atlantiques) du 21 juillet au 29 août puis d’un seul
jusqu’au 13 septembre (ANONYME, 1981 ; DUBOIS

& le C.H.N., 1984). C’est peut-être l’un de ces
oiseaux qui est vu début septembre 1981 à
Pontacq, Pyrénées-Atlantiques (J.-L. GRANGÉ,
inédit)(2). Enfin nous signalons pour la première
fois une autre donnée restée inédite, celle d’un
individu observé en vol puis posé à une distance
de 80 m, le 28 juin 1996 à Castillon-Debats, Gers
(H. COMENGE – ONCFS).

…ou à la faveur d’hivers rigoureux
Certaines mentions hivernales du XIXe siècle

dans le Sud-Ouest se rapportent très probablement
à des individus originaires d’Europe centrale.
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(1) Une dizaine d’années plus tard, SAUNDERS (1884) mentionne quant à lui 6 spécimens pour ce musée ; il est vrai-
semblable que les 3 nouveaux aient été tués au cours de l’hiver 1879-1880 qui amena un grand nombre d’Outardes
barbues dans le Sud-Ouest.

(2) Cet oiseau se trouvait dans un champ de céréales, où il ne fut possible de voir que sa tête et son cou, les barbiches
étant très visibles ; l’observation s’est déroulée à faible distance, dans de parfaites conditions : il s’agissait d’un mâle.
La présence de deux chasseurs de l’autre côté de ce champ nous conduisit à ne pas déranger l’oiseau, un coup de
fusil étant vite parti ! Au retour, l’outarde ne fut pas retrouvée. Ce n’est que l’année suivante que nous apprîmes le
séjour de deux individus à Gurs (Pyrénées-Atlantiques) au cours cette même période.
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Ainsi, pour COMPANYO (1863), ce n’est qu’en
hiver que l’Outarde barbue se montre parfois dans
les plaines du Roussillon ; il ne s’en tua un grand
nombre qu’au cours de l’hiver rigoureux de 1829-
1830, déjà mentionné par DARRACQ (op. cit.).
C’est également en mars 1830 que plusieurs indi-
vidus furent tués aux alentours d’Angoulême,
Charente (TRÉMEAU DE ROCHEBRUNE, 1830).

LACROIX (op. cit.) indique que dans les dépar-
tements de l’Hérault, de l’Aude et des Pyrénées-
Orientales, les observations de l’espèce sont tou-
jours hivernales. Le début du mois de février 1876
voit “le passage dans la région de Toulouse de
plusieurs outardes barbues ; deux individus de
cette espèce ont été tués aux environs ; un troisiè-
me a été vu dans Toulouse même (…)” (TRUTAT,
1876). Un autre hiver à outardes fut celui de 1879-
1880, quand NOGUEY (1880) rapporta “la capture
récente, dans la Gironde, dans une grande partie
du Sud-Ouest et dans tout le Nord de la France,
d’un nombre assez considérable de grandes
outardes”. Des prises eurent ainsi lieu dans cinq
communes de Gironde ainsi qu’à Mont-de-
Marsan (Landes).

Pour ce qui est des données hivernales plus
récentes, un oiseau fut observé en vol au-dessus
de Bizanos (Pyrénées-Atlantiques) à la mi-janvier
1960 (H. NAVARRE fide J.-L. GRANGÉ) et il existe
une mention de l’hiver 1961/1962 en Ariège
(RIOLS, op. cit.). Quant à l’Outarde barbue femel-
le ou immature observée à Cintegabelle (Haute-
Garonne) les 14 et 15 janvier 2006, la lecture de
ses marques alaires et de sa bague a permis de
savoir qu’elle avait été relâchée en août 2005 dans
le cadre du programme de réintroduction anglais
de la plaine de Salisbury (S. DANFLOUS et al.).

Signalons enfin que l’observation d’un grand
oiseau en vol le 29 octobre 1993 à Oloron-Sainte-
Marie (Pyrénées-Atlantiques), dans un premier
temps rapportée à cette espèce (CRUSE & CRUSE,
1994), n’est pas suffisamment étayée de l’avis
même de l’observateur (R. CRUSE, comm. pers.
S. DUCHATEAU).

En conclusion, l’Outarde barbue était réguliè-
re dans le Sud-Ouest jusqu’à la fin du XIXe siècle,
à la fois en été et au cours des hivers rigoureux ; si
elle a réellement niché dans les Landes, ce qui
n’est pas certain, elle en avait déjà disparu avant
1860. Dès la fin du XIXe siècle, son apparition

devint plus rare et seules de sévères vagues de
froid pouvaient l’amener jusque dans nos
contrées. Au cours du XXe siècle, l’espèce fut très
rarement observée dans notre région, mais les
quelques observations restèrent estivales ou,
jusque dans les années 1960, tributaires d’hivers
très rigoureux.

DISCUSSION: ORIGINE DES INDIVIDUS
OBSERVÉS DANS LE SUD-OUEST

La présence d’Outardes barbues dans le Sud-
Ouest de la France au cours de l’été 2009, surpre-
nante de prime abord, s’inscrit pourtant dans la
continuité des observations estivales anciennes ou
plus récentes de l’espèce dans cette région. Pour
expliquer ce phénomène, il nous faut examiner les
mouvements de migration réguliers et d’erratisme
de cette outarde en Espagne, pays hébergeant la
population la plus proche et la plus nombreuse.
Les travaux récents de PALACIN MOYA (2007) et de
PALACIN MOYA et al. (2009) nous serviront de
référence.

Les populations d’Outardes barbues sont
migratrices régulières en Russie orientale, Chine et
Mongolie (sous-espèces dybowskii et korejewy) ;
celles d’Europe centrale n’effectuent des déplace-
ments vers le Sud et le Sud-Ouest que lors d’hivers
rigoureux (“migration facultative” ; PALACIN

MOYA, op. cit.). Ce comportement migratoire irré-
gulier chez les outardes d’Europe centrale est très
probablement à l’origine des observations françai-
ses d’autrefois lors des hivers rigoureux, qui attei-
gnaient parfois le Sud-Ouest du pays. La forte
régression numérique de cette population a entraî-
né la raréfaction puis la disparition des observa-
tions hivernales dans le Sud-Ouest.

La population espagnole est quant à elle
majoritairement migratrice à courte distance, la
proportion d’individus migrateurs étant plus forte
chez les mâles (86 %) que chez les femelles
(51 %). Les premiers départs se produisent mi-mai
pour les mâles, la plupart (90 %) ayant lieu entre
cette date et la fin-juin. Les mâles utilisent deux
aires de dispersion, l’une en été en direction Nord,
l’autre en automne-hiver en direction Sud. Le
départ en migration des femelles se déroule quant
à lui d’octobre à décembre, en direction du Sud.
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Au cours de l’étude de PALACIN MOYA (op.
cit.), la distance moyenne parcourue entre les sites
de reproduction et les zones d’estivage par les
mâles marqués ou équipés d’émetteurs satellitaires
a été de 56 km (valeurs extrêmes 7 et 261 km) avec
une direction préférentielle Nord-Est. Les mâles de
la population ibérique méridionale sont plus enclins
à migrer et le font sur de plus longues distances que
ceux des populations septentrionales (proportion de
migrateurs de 78 % au Sud de la péninsule vs 38 %
au Nord et déplacements estivaux moyens de
86 km au sein de la population méridionale vs
17 km seulement dans les noyaux de population
septentrionaux). Ces déplacements estivaux des
mâles sont à relier à la climatologie estivale, les
oiseaux recherchant des zones plus septentrionales
et plus élevées pour y passer cette saison; en sus,
leur départ précoce des zones de reproduction per-
mettrait aux femelles reproductrices de ne pas subir
de concurrence alimentaire (PALACIN MOYA, op.
cit. ; PALACIN MOYA et al., op. cit.).

Au vu de ces résultats, l’arrivée de mâles en
juin 2009 dans le Sud-Ouest de la France est com-
préhensible, bien qu’il ne s’agisse au niveau natio-
nal que de la troisième mention pour ce mois. Les
outardes de juillet-août 1981 à Gurs n’ont pas été
sexées, mais l’oiseau vu à Pontacq en septembre
de la même année était un mâle, de même que les
deux individus tués à Vic-en-Bigorre en
août 1926. L’oiseau de juin 1996 à Castillon-
Debats semblait être une femelle, mais un doute
subsiste car l’observation ne s’est faite qu’avec
des jumelles. Les durées de séjour peuvent être
importantes : deux mois en 1867, un mois et demi
en 1981 et 2009.

L’origine espagnole des Outardes barbues
vues en été dans le Sud-Ouest a en outre été
confirmée par quelques critères de plumage notés
(le cou est plus clair et la coloration chamois du
plastron plus restreinte et moins accusée chez les
individus de la population centre-européenne) et
par l’observation effectuée au col d’Organbi-
dexka. Les noyaux de la population ibérique les
plus proches (en Navarre et Aragon) se trouvent à
moins de 200 km de distance à vol d’outarde, par-
faitement dans la fourchette de dispersion définie
pour les oiseaux espagnols radio-pistés (PALACIN

MOYA, op. cit.). Ces noyaux de population de la
vallée de l’Èbre présentent par contre des effectifs

réduits, ainsi qu’un comportement migratoire
moindre : 117 individus estimés dans les
Monegros aragonais et 47 en Navarre (PALACIN

MOYA, op. cit.). Il n’en reste pas moins vrai que
l’effectif ibérique global de l’espèce est important
et augmente lentement ; la population de Castille-
et-Léon (comprenant les sites célèbres de
Villafafilla et Tierra de Campos), qui compte à
elle seule plus de 4000 individus, ne se trouve
qu’à environ 350 km de la frontière.

Autre point d’intérêt, l’Outarde barbue a
confirmé qu’elle était capable de franchir des
chaînes montagneuses élevées (crêtes à 1800 m
près du Pic d’Orhy), aptitude déjà mise en éviden-
ce par C. PALACIN MOYA (in litt.) pour la popula-
tion espagnole et par la capture ancienne à
Cauterets.

Enfin, l’aptitude de cette espèce de grande
taille à séjourner dans des secteurs de collines
relativement habités (observations de l’été 2009),
devrait stimuler la prospection par les naturalistes
de ces milieux très largement répandus dans le
Sud-Ouest de la France. Ces oiseaux vulnérables
peuvent y stationner longtemps et rester ignorés,
d’où l’intérêt de ne pas négliger la campagne dite
“banale” et les relations avec le monde rural (agri-
culteurs, chasseurs…).

CONCLUSION

Au cours de l’été 2009, plusieurs Outardes bar-
bues immatures de sexe mâle ont stationné dans les
Pyrénées-Atlantiques et le Gers. Elles sont restées
relativement discrètes et leur détection s’est souvent
avérée difficile malgré la grande taille de ces
oiseaux. Les milieux fréquentés, sans caractéris-
tiques remarquables et souvent étonnamment val-
lonnés et habités (routes, peuplement dispersé…),
sont habituellement peu parcourus par les naturalis-
tes. Il est donc envisageable, non seulement que
d’autres individus soient restés ignorés des ornitho-
logues et des agents de l’ONCFS, mais également
que la présence estivale de l’Outarde barbue au
Nord des Pyrénées soit plus fréquente que ne le
laissent penser les rares observations réalisées.

La compilation des informations disponibles
met en évidence une présence autrefois plus régu-
lière de cette espèce dans le Sud-Ouest de la
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France, à la faveur de vagues de froid hivernales
(individus originaires d’Europe centrale) mais
aussi en été comme ce fut le cas en 2009. Ces don-
nées estivales s’insèrent parfaitement dans le
schéma des déplacements connus au sein de la
population ibérique de l’Outarde barbue, à savoir
une dispersion des mâles après les parades printa-
nières en direction préférentielle du Nord et un
retour en fin d’été. L’augmentation actuelle de la
population espagnole suggère que de telles obser-
vations pourraient se renouveler dans le futur.
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